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Clark GABLE et Norma SHEARER sont les vedettes d'un nouveau filvi. 
On remarquera que Norma Shearer qui était brune est devenue blonde l 

(Photo M.-G.-M.) 

PETITES NOUVELLES 
Nous verrons prochainement à Pans, 

le film « Le Fils de FrankMtem », qui 
vient d'être terminé. 

Rappelons que la distribution com­
prend les noms de Boris Karloff. Basil 
Ratbebone. Lionel Atwill et Donnie Du-
nagan. Bêla Lugosi et Joséphine Hut-
chinston. (Founuer>. 

Une version anglaise de « Paix sur la 
Rhin », une réalisation de Jean Choux, 
va vraisemblablement être tournée à 
Londres 

John Loder et Dita Parlo feraient en­
core partie de la distribution. J Foumier). 

Le metteur en scène Daniel Norman 
va tourner prochainement un film qui 
peut être qualifié d'international 

En effet, ce film sera réalisé en tech­
nicolor d'après un nouveau procédé 
franco-allemand, son metteur en scène 
sera français la distribution groupera 
1rs noms des grands acteurs anglais, 
américain* et français... et cette produc­
tion aura pour titre « Rêvas de Broad­
way ». (Foumier). 

Edmond T. Gréville aurait l'intention 
de porter a l'écran une des œuvres c ly­
riques » les plus connues d'Emile Zola 
« four un* nuit d'amour », (Fourmer). 

Le premier film que Pierre Fresnay 
tournera en tant que metteur en scène 
est • La Duel », une adaptation cinéma­
tographique du roman bien connu d'Hen­
ri Lavedan. Le premier tour de mani­
velle de cette production sera vraisem­
blablement donné en Juin prochain. 
(Foumier). 

Mr O. J Monat. producteur de films, 
va réaliser un film sud-américain, avec 
le concours d'un puissant consortium 
d'outre-Atlantique, un grand film : 
•< Buenos-A ires-Paris ». 

Cette œuvre, due à un Jeune auteur. 
M. Léo Belin, et dont l'action se dérou­
lera en France et en Argentine, sera 
interprétée pat une brillante distribu­
tion artistique française et argentine 

Le premier tour de manivelle de ce 
film en préparation sera donné au cours 
de l'été prochain 

Gerges Laidler a commencé la réali­
sation d'un grand documentaire sur 
Paris, intitulé : « Paris hier, aujourd hui 
et demain ». Ce film serait admis par 
le Commissariat général de l'Exposition 
de New-York, a titre de production pri­
vée. (Pournicr). 

Jean Painleve, le jeune et célèbre sa­
vant français, vient de terminer « Barbe-
Bleue », un film dont les acteurs sont 
des personnages sculptés de René Ber­
trand. Pour cette production, qui est en 
quelque sorte un opéra-bouffe cinémato­
graphique Maurice Jaubert a écrit une 
partition musicale sur un thème de J -V 
Bréchignac La réalisation de « Barbe-
Bleue » a duré trois ans (Pournier). 

Dans le film « Christophe Colomb », 
que réalisera prochainement Abel Gance. 
Victor Francen Incarnera Christophe 
Colomb, tandis que Conchita Monténé­
gro et Império Argentlna seront les ve­
dettes fimlnites de ce film. (Fournler). 

Le metteur en scène Jeff Musso vient 
de partir pour l'Italie où il réalisera 
a La Fin d'une Vie », une adaptation 
cinématographique de l'œuvre bien con­
nue de Liam O'Flaherty. Raimu et Jac­
queline Delubac seront les vedettes de 
ce film d'analyse avant tout psychologi­
que. (Foumier). 

On va tourner Présentations On a tourné 
« SERENADE ». — Jean Boyer. qui 

réalisa déjà plusieurs films musicaux, 
dont : c Le Congrès s'amuse » et c Prends 
la route», mettra en scène c Sérénade», 
d'après un scénario de Companeez et 
Neuville. Musique de Franz Schubert. 

Nous donnerons par la suite la distri­
bution de ce film, dont le premier tour 
de manivelle sera donné le 15 Juin. 

« RAPPEL IMMEDIAT ». — Léon Ma-
thot — avec la collaboration technique 
de Robert Blbal — entreprendra Inces­
samment la réalisation de « Rappel im­
médiat », scénario et dialogue d'André 
Paul Antoine. 

Voici les principaux Interprètes de 
cette production Milo Films : Mireille 
Balin, Eric von Strohetm, Roger Du-
cbesne, Bernard Lancret, Lucien Dalsace 
et Almos. 

c MONSIEUR NICOLAS, NOURRICE ». 
— C'est vprs la fin d'Avril que sera 
donné le premier tour de manivelle de 
cette production. « Monsieur Nicolas 
nourrice» sera une comédie gaie, dont 
René Pujol fera l'adaptation et la mise 
en scène. Bien que la distribution ne soit 
pas encore complètement arrêtée, on 
peut annoncer déjà les engagements 'ie 
Marguerite Moréno, Armand Bernard 
Charpin. Jean Dunot et Pauline Carton. 

UN GRAND FILM : « LA FRANCE 
EST UN EMPIRE ». — A nouveau, le 
Cinéma, merveilleux outil de propagande, 
va servir la cause de la France dans le 
monde. Cette fois-ci, c'est un grand film 
documentaire sur l'Empire français, des­
tiné a exalter notre œuvre colonisatrice, 
qui va être réalisé. 

Cette production aura pour titre : « La 
France est un Empire » Pour que sa 
réalisation soit parfaite, les ministères 
de la Défense nationale, des Colonies et 
des Affaires étrangères ont promis leur 
concours. Bien plus, ce film sera tourné 
sous le patronage du Président du Con 
sell. Les commentaires qui accompagne­
ront sa projection seront l'œuvre de deux 
écrivains bien connus : Jean d'Agraives 
et Emmanuel Bourcier 

D'ores et déjà, cinq équipes de repor­
ters cinématographes sent partis aux 
quatre coins du monde partout où se 
trouvent des terres françaises 

t La France est un Empire » sera vrai­
semblablement achevé fin Juillet Une 
copie du film sera aussitôt envoyée à 
l'Exposition Internationale de New-York 
(Foumier). 

« L'EMBUSCADE ». — Dès que Per-
nand Rivers aura achevé « Berlingot 
et Cie », qu'il réalise actuellement à 
Marseille, avec Femandel comme princi­
pal interprète, il entreprendra la réali­
sation de « L'Embuscade », d'après l'œu­
vre de Kistemackers qui sera adaptée 
par Leopold Marchand. Pierre Renoir et 
Valentine Tessier feront partie de la dis­
tribution. 

€ DERNIERE JEUNESSE ». — c Dér. 
nière Jeunesse », tel sera le titre du 
nouveau film interprété par Raimu. Ce 
comédien aura pour partenaire Jacque­
line Delubac. 

« Dernière Jeunesse » est tirée d'une 
œuvre de O'Flaherty — qui écrira les 
dialogues — Jeff Musso sera le metteur 
en scène de cette production. 

Corporatives 

L'AUTARCIE 
La C" Radio-Cinéma a présenté au 

« Capitole » de Lille, deux films docu­
mentaires fort Intéressants : « L'Autar­
cie » et « Lee Homards », ainsi qu'un 
film dramatique. Intitulé « La Maison 
aux 1.000 bougies » 

a L'Autarcie » est un excellent docu­
mentaire très clairement exposé et pré­
senté d'agréable façon à l'aide de des­
sins mobiles. Il montre les ravages que 
peut exercer sa pratique, d'ailleurs Im­
possible à réaliser pleinement, et les 
graves Inconvénients que celle-ci peut 
amener, parmi lesquels la guerre ! 

LES HOMARDS 
La vie de ces crustacés, dans leur élé­

ment, est placée sous les yeux des spec­
tateurs. On voit naître les homards. On 
les volt vivre, se développer, se battre, 
changer de carapace et finalement, se 
laisser prendre bêtement dans les cases 
déposées par les pécheurs, à une quin­
zaine de mètres de fond. C'est sur la 
cote anglaise qu'ont été tournées ces 
différentes vues, qui constituent un film 
d'enseignement de premier ordre. 

LA MAISON 
AUX 1.000 BOUGIES 

C'est une histoire d'espionnage, avec 
ses contre-espions et. par conséquent, de 
multiples aventures parfois piquantes, 
parfois dramatiques, mais toujours inté­
ressantes. Pour d'aucuns, une communi­
cation manuscrite écrite en langage 
chiffré, doit parvenir à Genève dans un 
délai fixé. Pour d'autres, il convient que 
cette communication soit interceptée Ces 
« autres » sont le directeur de la Mai­
son aux 1.000 bougies, une boite de luxe, 
et ses nombreux complices, parmi les­
quels, une jeune danseuse étoile. Après 
de nombreuses péripéties, l'envoi par­
vient à destination et le chef des espions 
trouve la mort dans un accident d'auto 
« adroitement » provoqué. 

Cette histoire est habilement menée 
et Interprétée. 

j c LA LOI SACREE ». — c La loi sa-
i crée ». réalisé par Pabst, s'intitulera 
I définitivement « Jeunes filles en dé-
: tresse ». 

I « JEUNES FILLES EN DETRESSE ». 
I — c Jeunes filles en détresse », dont 
i l'action émouvante se déroule dans une 
i institution de jeunes filles privées de 1 leur foyer, par suite du divorce de leurs 

parents, s'apparente à « Jeunes filles en 
Uniforme » de Christa Winsloé et à 
« Club de femmes » de Jacques Deval. 
C'est en effet Christa Winsloe qui a fait 
l'adaptation de c Jeunes fuies en dé­
tresse, tiré de l'œuvre de Peter Quinn. 

« ENTENTE CORDIALE ». — Voici la 
distribution complète d' * Entente cor. 
diale », grande fresque historique franco-
anglaise, réalisé par Marcel L'Herbier, 
d'après l'œuvre d'Andrt Maurois de l'Aca­
démie Française ; scénario de Steve Pas­
seur : dialogues d'Abel Hermant de 
l'Académie Françaice : Gaby Morlay 
(la reine Victoria». Victor Francen 
(Edouard VII), Ariette Marchai (la reine 
Alexandre), Jean Galland (Kttchener). 
Jean d"Yd, Jean Toulout, Jean Perier. 
Jean Worms, Jacques Baumer, Jaque 
Catelain, Plzani, André Roanne, André 
Lefaur (lord Clayton), Marcelle Praincé, 
Jeanine Darcey, Jacques Gretillat, Pierre 
Richard Willm (le capitaine Roussel). 
Bernard Lancret, Aimé Clariond, Sei-
gner, Junie Astor, Ginette Gaubert, Ca-
rine Nelson. Nita Raya, Abel Tarrids, 
Pierre Labry, Gildès, Brochard, Slnoël 

L'élection de « Miss Cinéma 1939 » a en lieu samedi dernier, à Paris, au cours 
d'une soaée très réussie. Après son élection M"* Noele NORMAND est embrassée 
par FERNANDEL et DUVALLES. tPhoto Keystone). 

ÉCHOS ET INFORMATIONS 

Les nouvelles vedettes 
de l'écran français 

Deux grands artistes de récran 

Il s'agit de Louis JOUVET et de Michel SIMON que l'on voit ici dans leur 
dernier film < La fin du jour ». i 

— Ce doit être moche de mourir, dit Saint-Clair fjouvet). 
fa- Le tout est de ne pas se laisser faire... Regarde-moi, répond Cabrissade 

(Michel Simon). 

Pierrette CAILLOL 

Savez-vous que.., 
Walt Disney est l'heureux père de trois 

nouveaux enfants. Et quels enfants ! 
c Wilbur » est une petite sauterelle au 
ventre vert et or ; « Goofy ». animal 
étrange, petit cerveau et grand cœur. 
« Pinocchio », enfin, le fameux petit per­
sonnage italien dont le nez s'allongeait 
chaque lois qu'il disait un mensonge. Or, 
Pinocchio mentait tellement, son nez 
s'allongeait si souvent que Walt Disney 
lui a consacré un film de long métrage. 

Après « Blanche Neige », « Pinocchio »... 

Wallace Beery, que l'on verra aux cotés 
de Robert Taylor et de Florence Rice, 
dans le film « Trafic d'Homme* », pos­
sède une magnifique collection d'armes 
anciennes, qui est considérée comme 
l'une des plus complètes d'Amérique. 

Johnny Weissmuller, que l'on reverra 
tenir son rôle de Tarzan dans un nou­
veau film : « Tarzan en Exil », joint à 
ses innombrables talents sportifs celui 
d'excellent pianiste ? 

Mickey Rooney, l'étonnant partenaire 
de Spencer Tracy dans le film a Des 
Hommes sont nés t » est passionné 
d'aviation et qu'il a décidé, dès que son 
âge le lui permettra, de prendre son bre­
vet de pilote ? 

NOUVELLES D'AMÉRIQUE 

CENSURE AMÉRICAINE 
La projection du film < Le Puritain » 

vient d'être Interdite par la censure amé­
ricaine. Un groupe de Journalistes aux­
quels le film a été présenté en séance 
privé, a protesté contre cette mesure. 

UNE VERSION AMERICAINE 
DE « LA MATERNELLE » 

Une firme américaine vient d'acheter 
les droits de production de « La Mater­
nelle ». Le rôle que Madeleine Renaud 
tenait avec tant de talent et d'émotion 
sera confié à Ginger Roger. Celle-ci dont 
on a pu admirer le talent dramatique 
dans « Stage Door » (Pension d'Artis­
tes), pourra-t-elle remplacer l'Inoublia­
ble Madeleine Renaud ? 

LE SUCCESSEUR 
DE WARNER OLAND 

La presse américaine est unanime à 
louer l'excellente interorétation de Sid-
ney Toler dans « Cbariie Chan à Bono-
lulu ». D'après la critique. Sidney Toler 
a parfaitement su recréer le personnage 
si longtemps incarné par le regretté 
Warner Oland. Et la série des c Chan » 
continue... Comme la vie ! 

NOBLESSE D'ÉCRAN 
Tyrone Power vient d'être élu roi du 

Cinéma. Non loin de lui. nous trouvons 
Sonja Henie, troisième pour le titre de 
reine, Richard Greene et Loretta Young, 
cinquièmes tous les deux, Shirley Tem­
ple, sixième. Don Amèche et Alice Faye. 
dixièmes. Ne perdons pas de vue que plus 
de 22 millions d'habitués du cinéma ont 
été consultés pour ce référendum dont 
les résultats expriment l'opinion d'un 
immense public. 

L'ESPERANTO A L'ECRAN 
Pour la première fois à l'écran, on en­

tendra, dans le film Metro-Godwyn-
Mayer < Idiot's Delight ». une série de 
scènes entièrement parlées en espéranto. 

Joseph R. Sherer, président de l'Asso­
ciation espérantiste de l'Amérique du 
Nord et Vive-Président de l'Académie 
espérantiste, qui comprend 100 membres 
représentant 48 nations, a été désigné 
comme conseiller technique de « Idiot's 
Delight ». 

Norma Shearer et Clark Gable sont 
les vedettes de ce film dont Clarence 
Brown a assuré la mise en scène. 

BARBARA STANWICK 
ET ROBERT TAYLOR 

VONT-ILS ENFIN SE MARIER ? 
Depuis longtemps, il est question 

d'une « tendre » amitié liant Barbara 
Stanwick à Robert Taylor. Et Hol­
lywood les avait déjà fiancés à plusieurs 
reprises L'un et l'autre avaient d'ail­
leurs chaque fois démenti ces rumeurs. 

Mais aujourd'hui, il apparaît que la 
chose est sérieuse : Robert Taylor 
n'aurait-il pas, en effet, annonce offi­
ciellement ses fiançailles avec la char­
mante actrice ? 

Bien plus, le mariage aurait vraisem­
blablement lieu dès que tous deux 
auront terminé les films qu'ils sont en 
train de tourner, c'est-à-dire en avril 
prochain™ 

...à moins qu'un nouveau démenti ne 
vienne, une fois de plus, replonger les 
admirateurs des deux vedettes dans 
l'incertitude (Pournier). 

« L'OISEAU BLEU » SERA 
LA PROCHAINE PRODUCTION 

DE WALT DISNEY 
Walt Disney, le père de Mickey, de 

Pluto et du non moins célèbre Donald, a 
l'intention, à la suite du succès remporté 
dans le monde entier par son premier 
dessjn animé de long métrage, « Blan­
che-Neige et les sept Nains », de porter à 
l'écran la célèbre féerie de Maurice Mae­
terlinck, « L'Oiseau Bleu ». Ce serait la 
prochaine réalisation de Walt Disney. 

Pour s'assurer les droits d'adaptation à 
l'écran de « L'Oiseau bleu ». Walt Dis­
ney a câblé à Maurice Maeterlinck une 
offre de 20.000 dollars. Celui-ci. en ré­
ponse, en a exigé 30.000 et le grand des­
sinateur s'est vu dans l'obligation d'ac­
cepter. * 

LE8 FILMS FRANÇAIS ET ANGLAIS 
SERONT TOURNÉS 

PRÈS D'AMSTERMAM 
Amsterdam — Le Dr Berger, du 

groupe Sofror (Société Française Oran­
ge), se trouve à Londres pour engager 
des artistes anglais, afin de produire 
des films pour le marche britannique 
dans des studios près d'Amsterdam. Des 
films français seront également tournés 
dans ces mêmes studios avec le con­
cours de jeunes artistes de valeur' qui 
n'ont pas encore été consacrés ve­
dettes. (Foumier). 

LE CONGRES 
DE LA « REICHSF1LM KAMMI.K * 
BERLIN. — Le Congrès annuel de la 

« Reichsfilm Kammer » (Chambre du 
Film allemand), vient de se tenir à Ber­
lin, dans les salles des séances du Reicn-
tag et a l'Opéra KrolL Après une pre­
mière journée consacrée à l'ouverture 
solennelle, sous la présidence du Dr 
Goebbels. et à des représentations de 
gala de films allemands, deux Journées 
ont été consacrées aux séances de tra­
vail. 

Au cours de ces réunions, il a été cons­
taté que si la production cinématogra­
phique allemande n'a pas rendu, en 1938 
les résultats espérés, la balance commer­
ciale du marché du film non impression­
ne est nettement positive. 

En 1938, il a été importé pour 218.000 
RM- (en 1937 238.000) ; pour 107.00Û de 
Belgique. 99.000 des Etats-Unis, et 12.000 
de France. Il a été exporté, en chiffres 
ronds. 50 millions de mètres représentant 
5.9 millions de R.M. (en 1937. 52 mil­
lions de mètres, pour 6,8 millions de 
R.M.). Les principaux preneurs sont : 

Indes Britanniques : 819.000 R.M. : 
Hongrie, 639.000 : France. 553.01)0 ; Ar­
gentine. 546 000 ; Italie. '.80.000 : Grande-
Bretagne. 467.000 ; Tchécoslovaquie, 308 
mille : Danemark, 248 000 : Autriche. 
242.000: Pologne. 224.000; Chine. 191.000: 
Suède 164.000 ; Roumanie. 144.000 : 
Mandchoukouo. 105.000. 

En outre, il a été vendu pour 87 mil­
lions d'appareils de cinéma, contre 61 
millions en 1937. (Foumier). 

LES ŒUVRES DE BERNARD SHAW 
A L'ECRAN 

Apres < Pygmahon », voici qu'on an­
nonce, dans les milieux cinemographl-
ques anglais bien informés que de nouvel­
les œuvres de Bernard Shaw vont être 
portées à l'écran-

En particulier, le metteur en scène 
bien connu. Gabriel Pascal, aurait l'in­
tention de tourner une adaptation ciné­
matographique de deux des romans les 
plus connus du célèbre humoriste an­
glais. 

Dans le premier de ces films, qui serait 
tiré de c Major Barbara ». on reverrait 
Wendy Hiiler. qui tient déjà un rôle de 
tout premier plan dans « Pygmalion ». 

Dans le second, tiré de « The Devtl's 
disciple ». la grande vedette masculine 
de l'écran américain. Srencer Tracy, 
viendrait en tête de la dsltributlon. 

On ne sait pas encore si Bernard 
Shaw. qui s'était fortement « débattu » 
avant de laisser porter « Pygmalion » à 
l'écran, acceptera les nouveaux projets 
de Gabriel Pascal. iPouraier). 

LE CINEMA FRANÇAIS 
EN AFRIQUE DU SUD 

Pour la premier fols, un film français 
vient d'être projeté en Afrique du Sud, 
ou. plus exactement, dans deux grandes 
villes de l'Afrique du Sud : Capetown 
et Johannesburg D s'agit de « Mayer­
ling ». cette belle production française 
qui a déjà remporté un immense succès 
en Allemagne, en Angleterre et même en 
Amérique. 

A Capetown. aussi bien qu'à Johannes­
burg. « Mayerling » a reçu un accueil 
que Ion peut qualifier, sans exagération 
df triomphal. Les milieux européens sud-
africains ont déclare qu'ils avaient pris 
autant de plaisir à assister à la projec­
tion de « Mayerling » qu'à celle d'un 
des films anglais ou américains qui com­
posent, a quelques exceptions près, les 
programmes des cinémas de Capetown 
et Johannesburg. 

Il apparaît donc que. dans un proche 
avenir, un nouveau marché cinématogra­
phique s'ouvrira à la production fran­
çaise. (Foumier). 

;ÎNÉMA 
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•— Seulement soixante personnes M tu la salle .'... Cest plutôt maigre.. 
— Dame, c'est le Carême ; faut-il rembourser le prix des place* t 
— Impossible, ce sont des billets de faveur.^ 

MALÉFICE 
JAVA 

par Christian de CATERS 

— Je vous ai dit que Je ne le regret­
tai* plus. Pourtant, rien n'aurait du 
m'ècarter de la loyauté. Mais vous 
m'avez pris par mon faible. J'ai toujours 
aimé les belles nuits Enfant, je me cou 
chais dans l'herbe, à piat-dos, par lé* 
soirs de Juin, et Je regardais, émerveillée 
à en perdre haleine Rien n'existait plus 
que cette voûte, derrière laquelle le devt 
fiais Celui qui l'a laite. 

« Ou bien le croyais nablter un palais 
merveilleux comme dans les contes ie 
fées Et c'était le toit de ma chambre 
Mal* las hommes ne regardent guère ie 
ciel, qui ne s'achète, ni ne 5e vend 

- - One chambre, répète Lestrange, 
lourdement En vérité, on jublie Ihn 
menaité des deux, «t même de Is mer. 
Regardée, les vagues phosphorescentes 
•sot amorties. L'air mort, à peine trou­

blé par la course du navire a comme 
une saveur d'intimité. 

— Gérard ! fitrelle d'une voix trou-
Dlee 

Elle voulut se lever, mais se sentit 
saisir le poignet par une main brûlante 
de fièvre 

— Ne vous tachez pas. Je vous jn 
supplie, écoutez-moi Ou le sens que 1e 
mourrai 81 vous saviez la force qui 
bouillonne en moi qui me pousse vers 
vous, irrésistible ! Comment croyez 
vouf quelle s'appelle, cette impulsion 
oui balaie loue es autres wntlments 
toute* :es tendances tous les désirs '/ 

— Si le vous *vals cru si aeu raison­
nable Je n aurai* Dan cédé à vos prières 

— Raisonnable. Nicole quand Je vous 
»ime ! 

De son accent de la pression de »a 
main se dégageait une telle persuasion 

qu'elle se sentait, malgré soi, subgugtiée. 
Et ne savait-elle pas. en venant à cette 
heure tardive, qu'il allait parler ainsi ? 
La voix de Nicole trembla un peu : 

— M'almer ! Vous me connaissez à 
peine. 

— Je vous aime depuis le premier 
jour. 

« Pourquoi ai-je tant tarde a vous le 
dire ? Il suffisait de me voir pour le 
comprendre, n'est-ce pas ? Cela devait 
jaillir de mes gestes de mes paroles, du 
moindre de mes regards. 

Cette îois, elle tourna vers lui son 
beau visage que l'émotion rendait très 
grave. La lueur lunaire, rasant les ilôts, 
venait le frapper pat en bas ûeux 
points de lumière tremblaient dans ses 
yeux, et parfois s'esrompaiem sous 
l'abaissement de ses cUs. 

* Crovez-vous Gérard, que ji- serau-
lci. avec vous, celte mut si le n'avais 
pas compris ? Voilà pourquoi 1 ai 
accepte et pourquoi Je tremblai? en 
venant. 

— Nicole Nicole ie vous adoro uai-
butia-t-il 

i; laissa MB cœur sépuichet en 
paroles tourneuses, presque folles aux 
quelles i accent de la passion prêtai' 
sa valeur tragique il ne savait, plu» 
ce qu'il disait, mats chacun de ses mot* 
était pétri damout. 

Envahie pat 'Ivresse, dont son élo­
quence désordonnée portait le* ter 
oienth ollt nr trouvai' que -if* mot* 
enfantin* pour faire écho » ilerarfl. e« 
peu à peu perdait le contrôle délie 
même 

Les baisers remontèrent le long du 
bras nu. découvert sous la mantille 
Nicole, d'un sursaut de volonté, se 
reprit. 

— Gérard ! murmura-t-elle avec re­
proche, en se levant. 

Malgré elle, il lui entoura la taille 
de son bras auquel l'énervement prétait 
une force Irrésistible, 11 l'attira contre 
lui et leurs visages se touchèrent. Un 
vertige s'emparait de tout son être. One 
ambiance nouvelle, la magie du décor 
ta solitude, cette ville endormie glis­
sant, aux sourdes pulsations de ses 
machines, sur la mer que la lune rayait 
d'un glacis bleuâtre et vibrant, tout 
s'unissait pour troubler ses sens. 

Et enfin avec un frémissement, elle 
s abandonna dans les bras de Gérard 
la tête sur l'épaule et ils échangèrent 
leur premier baiser 

Qui peut dire le nombre de secondes 
qui tissent de pareils Instants ? Les 
heures du monde ne les mesurent pas 
Mais tandis que Nicole retrouvait son 
calme elle sentit qu'un tremblemen' 
incoercible ainsi qu'une violente crts«-
de paludisme secouait tout le corv* d» 
Uêrard Son bras, tout à l'Heure dut 
comme une bielle de machine s'etai 
détendu Elle recula la tête, le regarda 
Sou» ta lumière nocturne, le vtsage lu' 
apparut décomposé et les veux hagard* 

— Gérard ! mnrmura-t-elle avec an 
gotsse, qu'avpz-vous ? 

Il la laissri aller Elle eut paut de 
«on <*xprest>ion éperdue et se tetir* d un 
pas 11 vacilla sur ses Jambes porta 
ses mains à son visage puis a son cou. 

comme s'il eût étouffé. Et soudain 
avant qu'elle eût esquissé un geste pour 
le retenir, il s'abattit en arrière avec 
un cri d'angoisse, et la chute de son 
corps résonna lourdement sur le par­
quet du pont 

III 

Nicole aimait Gérard. Elle avait ren­
contré assez de jeunes hommes, elle 
était assez Jolie pour avoir entendu 
bien des compliments, dont elle sou­
riait, ou des déclarations quelle Inter­
rompait : elle n'avait su se défendre 
de partager la tendresse passionnée 
dont son nouvel ami l'avait environnée, 
depuis l'Instant ou Topsv leur avait 
fait lier connaissance. 

Pourtant, elle n'échappa point à la 
crainte du scandale : la tentation de 
fuir s'empara de tout son être Puis 
elle eut honte Allait-elle l'abandonner 
là. inerte, sur le pont désert ? Qui le 
trouverait ? Quand se ranimerait-il s'il 
se ranimait Jamais ? 

— Mon Dieu ! secourez-moi 1 unplo 
ra-t-ellc en «vant les yeux vers le ciel 

Elle retomba a genoux se tordant les 
mains auprès de Gérard, dont la tête 
aux veux clos était paie, dans un rayon 
de lune comme un visage de mort. 

Elle embrassa le zorpt qui ne bou 
gealt pms. Elle eût donné la moitié de 
sa vie pour le tirer i e son évanouisse 
ment I* spectre du scandale la Parce 
ait sans qu'elle put sert défendre Elle 
voyait tout le paquebot en rumeur, le* 
passagers s élançant le long des cour­

sives, les bruits fantaisistes volant de 
bouche en bouche : « On a trouve 
Mlle Vincent seule sur le pont avec 
M. Lestrange mourant ! » Elle imaginait 
l'émoi de son père, sa colère, et aussi 
bien le chagrin de Mme Vincent... Elle-
même ne pourrait plus se promener 
sans qu'on sourit à son passage. 

Elle écouta les battements du coeur 
de Gérard. Désordonnés. Us s'espaçaient 
par instants jusqu'à paraître éteints 
pour jamais II allait mourir. Son esca­
pade meritait-elle donc pour châtiment 
un tel drame?... Mais, appelant au 
secours, elle pouvait encore ie sauver. 

La pensée s'ancra dans son cerveau 
et. comme une charrue dans un sol 
meuble, y traça lentement son sillon. La 
volonté d'agir jaillit, «e dressa. Décidée 
a braver l'opinion, bouleversée d'avoir 
hésite, elle voulut crier : la voix lui 
manqua comme si une main s'était re­
fermée sur son gosier. 

Mais elle aperçut un homme qui 
venait vers eux, sans hâte, le regard 
baisse II s'arrêta net en entendant un 
pas sur le pont et vit Nicole : 

— Monsieur ! Je vous en supplie ! 
commença-t-elle d'une voix sourde, en 
se tordant les mains 

« Venez a son secoure ! il va mourir » 
A cet Instant seulement, elle recon­

nut in chirurgien hollandais le doc­
teur Spoelbrecht Elle ie saisit par le 
poignet, et 'entraîna : 

— Vous aller le sauvet ! H était avec 
moi, u a eu une irise soudaine et 11 est 
tombé. U ne oouge plus 

Trente ans de pratique avaient achevé 

de détruire l'émotivité du chirurgien. 
Calme, il devina qul'l s'agissait de Les­
trange. se laissa amener a lui Age­
nouillé, il souleva la tête exsangue que 
le balancement du navire faisait aller a 
droite et « gauche, examina les yeux 
révulsés ausculta le malade. 

— Grave, murmura-t-il comme pour 
soi-même. Très grave... 

Il se releva, portant Gérard comme il 
eût fait d'un enfant 

— Il est léger ! De quel mal peut-il 
souffrir ? 

Puis, à Nicole : 
— Soyez brave. Je sauverai voue ami. 

mademoiselle. Guidez-moi vers sa ca­
bine : vous la connaissez... Vous rega­
gnerez ensuite la vôtre et n'en bouge­
rez plus. Je souhaite pour vous que l'on 
ne vous rencontre pas. 

La sévérité même de la remarque 
secoua le courape de Nicole, aiun bien 
que le sentiment de n'être plus seule. Ils 
parvinrent bientôt a la cabine 32, que 
Gérard occupait avec Laurent 

— Partez, mademoiselle, ordonna le 
Hollandais, et Je vous porterai des nou­
velles. Cabine ?... 

— Cent vingt-cinq 
— Vous v êtes seule t 
— Seule, oui. 
Elle s'enfuit en courant dans le cou­

loir, spoelbrecht frappa à la porto du 
12. Au bout de quelques instants Lau­
rent ouvrit. U était m pyjama, las MUS 
gonflés de sommeil En voyant le mé­
decin chargé du corps de ton ami, 11 
poussa un cri 
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